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  AUTOUR DU MONDE




  Il fallait sûrement la plume de Jules Verne pour faire comprendre en seulement quelques pages vivantes et documentées la haute figure de Louis Antoine de Bougainville (1729-1811), mort il y a deux cents ans, couvert « d’ans et d’honneurs ». C’est le propre des grands que de faire court.




  Mathématicien, versé dans les sciences naturelles et la botanique en particulier, homme des Lumières accompli, Bougainville est chargé par le roi de en 1766 « de reconnaître les terres australes et de prendre possession de celles qui pourraient contribuer à l’avancement de la navigation et du commerce, et par cela même au bien de la nation. » Il a trente-sept ans, une riche carrière militaire derrière lui qui l’a vu affronter les Anglais au Québec – et qu’il retrouvera plus tard pendant la guerre d’indépendance des États-Unis –, et il se lance autour du monde pour un long voyage de deux ans et demi.




  Après le délicat franchissement du détroit de Magellan, il explore l’immense archipel des Tuamotu, mouille à Tahiti à peine découverte par Samuel Wallis, découvre la plupart des îles Samoa, qu’il appelle îles des Navigateurs, et file vers les îles Saint-Esprit (Vanuatu), les Louisiades, les îles Salomon et les Moluques, avant de rentrer à Saint-Malo en 1769. Il est le premier Français à faire le tour du monde !




  Bougainville publie la chronique de son épopée en 1771 sous le titre Voyage autour du monde par la frégate du roi La Boudeuse et la flûte L’Étoile. Diderot se saisit de ce livre dès sa parution pour évoquer et remettre en question, sous la forme d’un dialogue philosophique, dans son Supplément au voyage de Bougainville (1772), les principes de Dieu, du droit et de la morale pour l’organisation de la société, adaptée à la société tahitienne idéalisée que le navigateur a appelé « paradis polynésien ».




  Nommé par Napoléon président du conseil de guerre qui juge les responsables de la bataille de Trafalgar en 1809 pour sa dernière fonction officielle, Bougainville le botaniste laisse son nom à une fleur magnifique, la bougainvillée, découverte au Brésil pendant son périple et offerte en hommage à Joséphine de Beauharnais.




  Jules Verne, tout à son admiration pour ce voyage hors du commun et pour celui qui l’incarne, se concentre sur les actes de l’homme jeune, le naturaliste qui a su tisser quelques liens entre les peuples du monde.




  Marc Wiltz
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  BOUGAINVILLE




  Les métamorphoses d’un fils de notaire.




  – Colonisation des Malouines.




  – Buenos-Ayres et Rio de Janeiro.




  – Remise des Malouines aux Espagnols.




  – Hydrographie du détroit de Magellan.




  – Les Pécherais. – Les Quatre-Facardins.




  – Taïti. – Incidents de la relâche.




  – Productions du pays et mœurs des habitants.




  – Les Samoa. –




  La Terre du Saint-Esprit ou les Nouvelles-Hébrides.




  – La Louisiade. – Les îles des Anachorètes.




  – La Nouvelle-Guinée. – Boutan.




  – De Batavia à Saint-Malo.




  Tandis que Wallis achevait de faire le tour du monde, pendant que Carteret continuait sa longue et pénible circumnavigation, une expédition française était armée dans le but de faire des découvertes dans la mer du Sud.




  Sous l’Ancien Régime, où tout était arbitraire, les titres, les grades et les places se donnaient à la faveur. Il n’était donc pas étonnant qu’un militaire, qui venait de quitter depuis quatre ans à peine le service de terre et le grade de colonel, pour entrer dans la marine avec celui de capitaine de vaisseau, reçût cet important commandement.




  Par extraordinaire, cette singulière mesure se trouva justifiée, grâce aux talents de celui qui en fut l’objet.




  Louis-Antoine de Bougainville était né à Paris, le 13 novembre 1729. Fils d’un notaire, il fut d’abord destiné au barreau et se fit recevoir avocat. Mais, sans goût pour la profession paternelle, il s’adonnait particulièrement aux sciences et publiait un Traité de calcul intégral, tandis qu’il se faisait recevoir aux Mousquetaires noirs. Des trois carrières qu’il avait commencé à parcourir, il abandonna sans retour les deux premières, fit quelques infidélités à la troisième pour une quatrième, la diplomatie, jusqu’à ce qu’il la quittât définitivement pour une cinquième, la marine. Il devait mourir sénateur, après un sixième avatar.




  Aide de camp de Chevert, puis secrétaire d’ambassade à Londres, où il fut reçu membre de la Société royale, il partit de Brest, en 1756, avec le grade de capitaine de dragons, pour rejoindre Montcalm au Canada. Aide de camp de ce général, il se fit remarquer en différentes occasions, qui lui méritèrent la confiance de son chef, et fut envoyé en France demander des renforts.




  Notre malheureuse patrie ne comptait plus ses revers en Europe, où elle avait besoin de toutes ses ressources. Aussi, lorsque le jeune Bougainville exposa à M. de Choiseul l’objet de sa mission, le ministre répondit-il avec brusquerie : « Lorsque le feu est à la maison, on ne s’occupe guère des écuries.




  – Au moins, monsieur, répondit Bougainville, on ne dira pas que vous parlez comme un cheval. »




  Cette saillie était trop spirituelle et trop mordante pour lui concilier la bienveillance du ministre. Heureusement, Madame de Pompadour aimait les gens d’esprit ; elle présenta au roi Bougainville qui, s’il ne put rien obtenir pour son général, eut le talent de se faire nommer colonel et chevalier de Saint-Louis, bien qu’il n’eût que sept ans de service. De retour au Canada, il eut à cœur de justifier la confiance de Louis XV et se fit remarquer dans plusieurs affaires. Après la perte de cette colonie, il servit en Allemagne sous M. de Choiseul-Stainville.




  La paix de 1763 vint arrêter sa carrière militaire. La vie de garnison ne pouvait convenir à un esprit aussi actif, aussi amoureux du mouvement que celui de Bougainville. Il conçut alors le singulier projet de coloniser les îles Falkland, à l’extrémité méridionale de l’Amérique du Sud, et d’y transporter, de bonne volonté, les colons canadiens qui avaient émigré en France, pour échapper au joug tyrannique de l’Angleterre. Enthousiasmé de cette idée, il s’adressa à certains armateurs de Saint-Malo, qui, depuis le commencement du siècle, fréquentaient cet archipel et lui avaient donné le nom d’îles Malouines.




  Dès qu’il eut gagné leur confiance, Bougainville fit miroiter aux yeux du ministère les avantages, cependant bien problématiques, de cet établissement qui, par son heureuse situation, pouvait servir de relâche aux bâtiments allant dans la mer du Sud. Fortement épaulé, il obtint l’autorisation qu’il demandait et enleva sa nomination de capitaine de vaisseau.




  On était en 1763. Il y a peu d’apparence que les officiers de marine, qui avaient conquis leur avancement en passant par tous les grades, aient vu d’un bon œil une nomination que rien n’avait justifiée jusqu’alors. Peu importait, d’ailleurs, au ministre de la marine, M. de Choiseul-Stainville. Il avait eu Bougainville sous ses ordres, et était trop grand seigneur pour ne pas mépriser les criailleries du corps des officiers de vaisseau.




  Bougainville, après avoir converti à ses projets MM. de Nerville et d’Arboulin, son cousin et son oncle, fit aussitôt construire et armer à Saint-Malo, par les soins de M. Guyot-Duclos, L’Aigle, de vingt canons, et le Sphinx, de douze, sur lesquels il embarqua plusieurs familles canadiennes. Parti de Saint-Malo le 15 septembre 1763, il relâcha à l’île Sainte-Catherine, sur la côte du Brésil, à Montevideo, où il prit beaucoup de chevaux et de bêtes à cornes, et débarqua aux Malouines, dans une grande baie qui lui parut tout à fait propre à ses projets ; mais il ne lui fallut pas longtemps pour voir que ce qui avait été pris par tous les navigateurs pour des bois de moyenne hauteur n’était que roseaux. Pas un arbre, pas un arbrisseau ne poussait sur ces îles. On pouvait heureusement les remplacer comme combustible par une excellente tourbe. La pêche et la chasse y offraient aussi d’abondantes ressources.
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